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346 REVUE MILITAIRE SUISSE

Le service militaire en U. R. S. S.

L'Union Soviétique compte seize Académies militaires et
la plus célèbre d'entre elles est l'Académie Frounze. Elle
a reçu son nom de Mikhael Frounze, ami de Lénine et célèbre
général, à qui incomba la tâche de réformer la fameuse
Académie militaire de St-Pétersbourg créée pour les jeunes nobles,
et d'en faire une école pour les fils de paysans et d'ouvriers.

Frounze mourut en 1924, mais il avait réussi à jeter les
bases d'une nouvelle conception de « l'art de la guerre ». Il
avait raffermi la discipline parmi ses élèves et leur avait
inculqué que : « la prochaine guerre ne sera pas une guerre
de position. Le temps des fortifications est révolu. Nous devons
savoir utiliser notre espace »

Le commandant actuel de l'Académie est l'énergique
lieutenant général Roschalsky. Ce qu'enseigne cette école

supérieure, personne en dehors d'elle n'en est informé. Ce

qui est certain, c'est que les officiers y sont extrêmement bien
entraînés au maniement de la troupe et à la synchronisation
des opérations. L'endurance de l'individu a été le souci principal

de l'Armée rouge. Le type du soldat russe est un jeune
homme de taille moyenne, aux cheveux blonds et aux yeux
bleus le plus souvent, qui a dû faire sienne la devise Souworow:
« Sévère à l'instruction, libre sur le champ de bataille ».

En temps de paix comme en temps de guerre, tout jeune
Russe doit accomplir son service militaire. Pour les femmes,
ce service n'est pas obligatoire, mais elles peuvent cependant
s'enrôler et même suivre les Académies militaires pour devenir
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officier. Les recrues n'ont que très peu de temps de libre ;

une demi-heure par jour leur est accordée pour leur
correspondance et leurs affaires personnelles. Un soldat de carrière
ne reçoit pas de solde, mais seulement de l'argent de poche ;

l'armée lui fournit aussi sa nourriture, ses vêtements, ses

cigarettes, etc.. Sa famille, par contre, est entretenue par
l'Etat pendant tout son service.

La nourriture du soldat est bonne. Le menu quotidien se

compose de « kascha » chaude, de viande ou de poisson, de

soupe aux choux et de thé trois fois par jour. L'intruction
au champ d'exercice et au champ de tir est rude, mais la
plupart des jeunes hommes connaissent le maniement des

armes depuis l'âge de 14 ans. L'entraînement prémilitaire
est activement poussé et à 16 ans de nombreux garçons savent
déjà conduire un char d'assaut.

La discipline militaire est extrêmement stricte. Les plus
petites fautes sont sévèrement punies.

Les officiers sont soumis aux mêmes règles, et il n'y a

pas entre eux et leurs troupes une aussi grande distinction
que dans les autres armées. Autrefois le règlement concernant
l'uniforme était souple, mais maintenant aucun officier n'a
le droit d'entrer au théâtre, au cinéma ou autre lieu public
sans être tiré à quatre épingles.

Noël MARSIN.
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